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• et f rnats-ieux bacleurs ont >|tii(lé l e « e 3 i 7 •«•, aaa UeW "̂«« éans ta dèp«rle£«*l 4K 
travail, p u t * que 1» marche âta* méttara Paa-ée-Gatata. 
avait été aacalér i 4$*tmr*r ma ustfatteU - an****» - ial*M*-

F v T n a stuft l l» « t r i ta. patrons g fVi i lK^f* Ï ! & V ^ l * Î V r ? £ 
liï- j - « . » i u . --4-i=i*- r . »W offerts par 1* vtU» de ttetnuae.et lfc>) paf ta 

Socielè l.ippiqae ta* shsraax alitai, bougres «I 
' i d i to*s pan, âgés 

•-- mu* ta 

et m daftïfatloa d'euviera gré vit tas. 

REBELLION DU CLERGÉ 
• Pari", 30 mai. - M. Goblet queslioi 
d>nia'n au début de la séance de ta Chai 
H- Pcracaié sur 1« masures qu i ! compta 
prendre contre l'archevêque de Cambrai i 
propos de la lettre indolent» que ce prélat lu 
« écrite (voir à notre pramiî-rd pa,:e); 

i U \'mWM K Ll CH\MBBE 
La président de la Chambre et Mme Brfs-

ion ont offert ce aoir, au Palais Bourbon, un 
dmer an corpi diplomatique. 

La table qui comprenait 110 couverts, était 
dressée dana la grande galerie des t'êtes. Le 

6résident de la Chambro avait à sa droite 
[ma la marquée de Duûarin et a sa gauche 

Mm* ttibot. 
Li dîner a 

particulièrement h • Itan! " 
Un grand nombre de sénateurs, de députés 

da représentants de ta presse et île hauts 
fovciionntires «ont venus saluer M. nt Mme 
Brissoa, qui recevaient dans le salon d'hon-

M. Fmre et le Lord-Maire 
Parie, -.limai. — Nous croyons savoir qui 

M. -te Courcflles. notre ambassadeur a Lon
dres.preeeenti sur le point de savoir ai le Pré-
aident de ta République pourrait accepter un* 
invitation du lord-maire, de Londres, aurail 

. laissé entendre qu'il était Impossible au Pré
sident de la République d'accepter cette cour-
tu se inv tation. 

Les relations commerciales 
A V E C L A S U I S S E 

Parie, 3i* mai, - Ce soir, «T. André Lebon, 
-ministre du commerce, a assisté au banque; 

«ataré favorable à la reprise des ne\ 
«vec la Suisse, dans la limite compatible 
*V8C les ntéréte du pays. 

"J.a taxe sur les domestiques 
Noue avons publ é «a Tribune publique 

vane lettre adressée par un de nos conci-
«aoyeasant àrput's du Nord pour protester 

•vcootse ta fai;OD dont sera établie la taxe 
• pro'otan sur les domestiquée. 

Notre correspondant croyait en formulant 
an protestation que le taux de l'impôt dimi
nuerait auivant te nombre de domestiques 
employée; or il y a là n e erreur de sa part. 
Letablean suivant qui forme l'article ti du 

-.projet de loi le démontre : 
— La contribution sur les domestiquas 

établie d'après Ii 
i principal i tarer 
tque domestique 
nonlrib.ab. occupe 

W.nut * WOuo -
tu.uOlliab.elaa dais. 

O n t bien, croyons-non s, ia gradusti© 
atamè** par aoir* concitoyen pour que s la loi 

ksoit juste et démocratique ». 

Chronique du Sport 

SPORT HIPPIQUE 
l.rm ( o e p o r o <1<* K r l h m , . -

i M c - w w i l e D».iijnu auront l.eu cette «BOta 
. le diai«i»J)i 7 juillet, aur l'Hippodrome du L» 

i la rta*4a»Catais 

: trot monté (ai 

il juments" à% , 
Conseil geni:r,,| du 

e;': 

udasea* tfe beudicip sera puplii 

vier ilaas d'autres courses que oelies réservée» n u 
liacka ai huniers et dans lessletiplo-cttases militai-

Coum «V AauW. - Prix dfs Dame», - in» fr. 
de pru. Usines conditions a :e noir la course 
plate. • 

l-e sMsaeamts seront r e t e n e z M. Dur.er.a. 
rue du Tribunal, à BéthuiL-, ,,J)r iej cuises «u 
trot jusqu'au samedi 2» Ufcl - - • •*— - A, 

m«lrdiP'?-j!aî!J âvà' 
it pour tas deuxe 

Las Elections départementales 
Le Rë--'ii du No>-d annonce que la aeelion 

lilloise du parti ouvrier a décidé «le porter 
les candidats tan- les huit cantons de Lille 
t que, dam le canton de Cysolng, le candi-
at au Conseil général choisi e«t te citoyen 
iustare Mevcrnay, typographe. 

Médailles de sauvetage 
Sur la proposition du ministre de l'inté-

ieur, les récompenses suivantes ont été dé
cernée) dana le département du Nord : 

Médaille d'argent de 2Q classe : M. Bousse, 
sergent des sapeurs-pompiers d'Anzin ; belle 
conduite au cours de plusieurs incendies 

MédaiHo darc"Qt de .'e classe : M. Sar-
tieaux, .apQr.il de sapeurs-poiupiere à Valen-

BHf s ; belle conduite dans un lncendir. 
Médaille d'argent de '.a classe : Le jeune 

curant à Avasselle. 
Médaille d'argent de Ire clatse. M. llen-
bel, onvrier galocbier ù La Basséa. 
Ces trois derniers ont sauvé, au péril de 
ur vie d.senlan's en danger de se nover. 
Menticn honorable : M. Porcbez, sous bri

gadier des cardes-champêtres deLambar^art; 
lÏBsquin,^ irdien de jardin public au Cateau 

it maîtrisé des chevaux emportés. 
Dans le département du Paa-de-Cala s : 
Médaille d'argent de Ire classe : M. Devin, 

agent -le pol ce à Calais ; Leclercq, sergent 
i-pompiei 

tages dans | 
Mentions 

lieutenant a 
Verney, tambou: 

Rapaun 
i incendies. 

Calais, belle condui 
incendies ; Letren, tullis 
tage d'enfants sur la glac 

onorable.. : MM. K-l:n, se 
aapeurs-poitipiere de Bapau 

sape1) ra-poiu p ers 

No m inat ions officielles 
ii.k Fran.;ois,iiiS|,ectearde police 

lit r**idsntede lieltorr. 
M. Mutai r'ran;.is. c •: 

nponilnl:!', eit nomni'i iHpee'ear spécial de 

. QwUer, inspetteai dsnn la d^pjrtemant da la 
ile-SâToie. est nommt ioap«,-leut <!•.:§ rontribu-
F< iniir<xte« dans le dt^ariaroeet «in N'ord. en 

comptable .1 lattil'er «L-
ni, gir.-ie d'artillerie < 

c ni.ne '.<••• iiixiie» Si-jjard 

m de Watlly el U Omi:* 
i ifistrumeulia'.ea Leeer.4 i «• -« *« 
enieim. l'esi-foye. G««rat)atigs< 
H,un L-mielan.'-*, remari;iii: > 

PéU¥tê petit 
Un entant de ireue aaa e'eat préaeatté, hier, 
lu miittombtelta, au poaie de ta W» Saiat-

ViBcent-Je-Paul. i l n'avait pas mangé depuis 
ennx jours. On i» réconforta et en lai de
manda son histoire. ' 

La pauvre petit, que ae nomma Gaston 
Duhein, é ta t arrivé i LUI* U ya troll toars 
sa mère l'avait mis dana un train, aA.ulov 
(Nord), en lui disant qu'à son arrivée U trou-
veraat sa s--ur & ta gara. Il n'avait tronv 
personne, et, n'ayant pas l'adresse da sa soeui 
il avait erré par les rues, n'otant pas men 
dler. 

Pas étonnant da tout 

m 
Chronique Locale 

ROUBAIX 
accident 

Un tisserand, Charles Docock, B6 aas, de
meurant tut. le Tourcoing, cour Jonville, 3, 
dans un moment da crise nerveuse.est tombé 

le po-'le. 

de M- ta docteur Detattre. 

La «Roubaisienne» au corn 

Havre 
Une section de la Roubaisienne, 

de 31 gymnastes prendra part au 
du Havre des " e t ;;juin, jours de 

par M. J. Pieevaox ; elle peut donc espérer de 
très beaux s accès et nous le souhaitons à* 
bon ccour a la Société • La, Ronbaisienne • 
qui prête toujours si généreusement son ;on-

désireuses d'accompagner la sociéto, qu'elles 
'ont qn'a se fa re inscrire au local, rue 
janne-a'Ar.*, où M. Piesvaux sa tiendra h 

leur disposition pour toua les renseignements 

Combats de coqs 
prochain 2 juin, chez M. Meaplom 

demie. 

CAISSX L'ÊPAHQNM DB R0VBA.IX 
b. rue du Château, 5 

Roubaii, Samedi 
>boar(iemeatfl 

UM. Erne*t Eé j-jiHuft f! !•'. 

TOURGOING 
'no rixe au ccutetu dans un ateh 

D u i ta nuit de lundi h mardi, une ri 
éclaté aupeignage Foaaa-Léman, rue 

* Folie, entre les nommés Charl<M Depi 
Charles S&ye, -'yi; 

hommes de peine, le premier demeurant 
de la c.roti-Rouge, le second a Mou veaux 

Dspaeter taquinait son camarade de 
vaif en lui cinglant le vfeaga avec des déchets 
de laine trempes dana l'eau. 

Agacé par ce nian.ge, Saye se fâcha 
<]ue voyant, Depaater ce munit d'un tuyau 
•CarrojB^e et asporgea littéralement son corn-
pagnon. Saye ota son paletot et ba chemin 
pour les sécher ; Depaeter alors «ut la mal 

.icatl>:ini4 des Science montes el, po 
- MU. Laos) 8ey. préaident ; Ravulsson 

Ac**j'*ie éu BMIM Art*. — MM. I aféHMln 
rofeasear au Collétfe de Pn Dupls 

M. Darbom, 

la main gauche, dont 

_ adversaire. Saye, 
•eçut cinq blessures à 
tua assez profonde û 

l'auriculi 
Il a re'.u les seins de M. le docteur Vin 

cent, de Mouveaux, qui évalue a 10 jours i'm 

de M. Ilercetle-LeruBle, rui 
l'ournai. travaillant i une des nouvelles 
wnstructiûDs do l'hôptal civil était monté 
rar une plateforme a six mètres du sol, lora-
j.ie soudain il perdit l'équilibre. 

Se senlaot partir le jeune homme se donna 
nstinctiveulent un élan de façon à tomber 
mr une terrasse et non sur le pavé. Les 
le: i t i l ons partirent sur le Bol et il fat en
suite projeté contre terre. Dana sa chute il a 
contracté deux entorse i et des contusions au 
visage. Le jeune ble-séa recules soins de 
M. le docteur Caudrelier qui n'a pu se pro
longer quant à la durée de l'incapacité de 
ravail. l i a ensuite été reconduit à soi 
nicile. 

La gendarmerie de Tourcoing a reça 
des autorités belges le nommé Em le 

~n, iOsns, né à Sainte Lfaeurine (Ctia-
), tailleur d'habits & /onzac, poursuivi 
s parquet de cotte ville pour banquerou'e 

frauduleuse, faux, usage do faux, abus de 
confiance. 

Cet individu ava t vondu tout ce qui lui 
pparteoail, y compris cheval et voiture et 
'était fait expélier par des TournU-eurede 

l'argent pour des renouvellements d'échéan-

rrté . 
i B^g.criw. Il s 

Une fille écrasée à Roncq 
Mardi, verssept heures du soir, une petite 

fille de quatre ans, nomméâ KtoJie Pinoj 

uée par une voiture 
1 à MM. ne»-
i Delannoy, à 

recteurs, et MU. L 

Ordre du service t La caisse est oavArté peur 
recevoir les dfpôta, ainsi que les demandes de 
remboursement!. l<:s dimanches de 'J à U heures, 
je» sanedie de S a 10 heures lit. Les rembourse
ments ont Hou, les dimanches a 11 heures IA les 
samedis à w heurta 1{1, bail jours après la de
mande 

Le caissier : Fsâjioîrr. 

rtohgrjiplHe artistique Victor îiSilM4NT 
lo6, GÎÎAXnERVE, ftOL'BAtX 

1-2 portraits ématliés et bombes poir 'i francs 
A partir de '1 tr. Vi la douzaine, avec prime 

Portraits de ïûxa « charbon . 10 et IJ franc» 
la douzaine avec primd. 

qui jouait avec d'antres enfants, sur un trot
toir, rue de Lille, a été tue 
attelée il un cheval appart' 

;, frères épiciers en gros 
Rout>-ix. 

L'employé de la maison Dâspret avait 
talaié pendant quelques instants son atte-
tafa en station en face de l'estaminet Dé
biter». La «bavai syant pris peur du passage 
d'na c»tirion partit a uni allure assez vive. 
Arrivé ':• facj i a débit tenu par M. Lavaeil 
ob'iqua d'une telle fa ton qu'il renversa le 
malheureux ''niant qui était sur le trottoir. 
La victtmi a o i le cr;im iracturô et ta rofi-
choire fracassée. La mort a été instantanée. 

Les époux Pirroy travaillant eu fabrique ; 
ils ont sept entants et c'est le plus ieune 
qu'ils viennent de per lie. 

l ne anquAte e.st ouverte par M. Delattre 

L I L L E 
LES FÊTES BMVEHSITAIHES 

_ l'Iasiitut. 
Acmlrmit itc.v S'.-iV/icev. 

de U Faculté des Sciences. 
Acudiimiede Mr-'ermt. — W. Uvaraa. mêdi 

principal de l'IJOp (-'-.Uitiiai u de Lille. 
Catu-je ileFrunc. — MM. Cigniit î Li- in-
Uuséu-n d'Wttoty natnr-lt-:. ~ M. Ua«: 

membre de l'insitut. 
'm(tosnptnw<. — MM. Vidal i;<«in,li#. Bnia-directeur d 

Jtdféf des I 

i'i-;»/e . Moriud, Lyon, 
i de conférence: 
MM. l'icatet, 

it \Vallar*nt, auUfss tê M 

Deligs, profetetar à la Ka-

»•'!"»'-»_"'•!• " « • » • -

I Utnlpelliêr. - U 

Seleacea 
profeueur i ta Kacull 

Vaititri*— M. Rui 
de* science*. 

li-nne-i- - MM. I.oli. doyen île la Faenll* 4 M 
I étires ; Parrln de la l'ouabe, professeur à t'fCcoto 
de médec ne ; Joubin professeur i la Faculté de* 

r de l'I'x-iti de uièdec 
•ne). - M » . Uno.il. 
nt. — Bor. proie» 
Peujraisr. td. 

lit-o-'r da laH'/uer o 
administrateur d 
son, de K 

Hcole € 
feaseurs. 

Universités França 
M. '.ràird. de l'Acadèmi ; 

de l'iicudémie de Périr. 
Droit. -MM. Golmet de s 

iillède Droit : (jaraonnei, AlgUve, l^mcin, pr 

PainleT*. maître de contéreness a U i 

Le banquet u 
, ,ii heures l i i , a 

*r, S l' . 'Musée d'Bittoi, 

rersitaira du 1er Jain, i 
•k lieu dans le nouveau-
iaturcllc, rue de Brusellea 

face de l'Hôtel des Pompiers et non a 
l'Institut de Chimie précédemment désigné. 

ires. — MU. Rimbaud. Stofm 
a — BiocharJ. id. — S;ailles, i. 

e de laSorbonne. 

— Mil, Krt-'ra. duyen d 
_ >f|ajHir, profesaaar, 

, proresssur, id. - Hertî* atos. 
imiees apidnjiu'i!*— Hargêtils.sgrùgè 

"é des sciences — LecL-re, profasseur •' 
de phitoso[ihie et leltres — Desmet Kd 

-**—taa — illin, pro 
Laurent, enargé 

l'acuité des 

. ta Faculté de médecine 
..<,.,,» À t» Faculté da droit - ' -

U Faculté de mè 
chargé de t 
de PauV professeui 
Tille de BriiMlles. 

n.,.„i. - MM. Val 
ia Faculté de médecine -

r.ifessi' -r J'' » ii t 

Il !!r 
Mot:e. prnryo;eiir. professeur a la 1 

i - Frédéric-], id. — Discailles 
proteste d'hii 

Deliere, profi 

tttÊÊ. — M. Frédérfcq, proie: 

,,,•„«!,/'/•"*. — M- van ITlUtl. professeur de 

ourd, profes: 
-M. Dilfotir, 

, o t 
>(«J. —M. Walboâd, processeur delitn."ie* 

— M. Mourly Vold. proleiaeni- de 

,J. Frèdéril,York l'Owsl, professeur 

— *M Herbert Oukeloy, d 
'Oilord, Dubl u 

é la f ' , S J .\ 
nt-André, 

Glasgow. ~ M. Jolin fer^usson, profcsiuur de 

/ . ' ^ ï3« ' ( , -MV, fslrst*. professeur de chimie, 
npseu, professeur. 
Ai'-.c. — M, Loofusky. prof, d'histoire. 

Jnlvctsltés Françiises — Proviacs 

—M, VioneroD. chargé de cours é l'ivzole 
de rué'̂ afinl de Marseille. 

Hesiui'.on, — M. Saint-Loup, professeur a la 
leasté des sciences. 
lia-'ienux. — MM. i:oual. reateur — Gayon, 

professeur é la Faculté des sciences — Saigna', 
professeur i la Faeull<> do droit, mesabr« dn (>>a-
- • lierai - Oubein, profesieur à laFicultèdes 

M. — MM. /.évon, recteur de l'Académie -
ir, doyen delà l'.tilto dei lettres — d< 
Germain, doyen de 1* F*euH,': dea sci'^cm 

' — hanjou. pvotest 
_ il général — Mabilleau, professeui 

i Facilté des lettres, id. — Faye), professai 

J . QUEQUIiN 
97, Hue 'lu Moulin, ROUBAIX. 
P l u s dfl «rata\dleaj de pigeom et d 

To'ai'le, gu'rihOri certaine par itîà [,t.nie 
Çot<mbop>ute* iï<tfose. L:n fran; la boit 

-ccondaire — ]',) 
— MaMar, dires'eur 

Beaux-Arts - Spuller, 
Ire — La»ii«. de l'.Vea . _ 

; Broaar el.de I'ACJ lén • d«s - iea 

Uaataaa, de l'Acu ternie Française 

-le Médecine de Paria — Itufnnir, membre 

r de ppologie i t a Fai 

fes»eur i la Faael * dea ssiences - Ufltc eecre-
icire du sorts des Facultés. 

Chmmberif, - M. Marg.i tel, recteur. 
IHjOn. — HM. Bailly, doyen delà FarnU d» 

Droit — Delyoyo, dirseteur ae t'Kcole de M '̂lee nt 
eM'haimaci*. — Detandre", professeur de 1» t'.\ 
culte de Droit. — AnejB, ("oi««sp ;r, PUlgas 
pbie 

Gre-u 'c. — MM. DuRit. doyen de 1» F M J W 
des lettre». — Tissier, maître do eunfereuce^ à l< 
Faculté de- Scieeces. - Hitié, Ci,, de coire, de 
ls Faculté de Droit. 

LijO'i — MM. Firmery, professtui 
des Lettres — Hotloaiix, id. — Sou _ 
•euré !> Faeullù deDralt — Berthélemy, id. — 
Offret, j rofesïetir à ta Facaliô des Si «nces. 

equla 
les cartes d'e 

Le» dernières mesures sont 
de donner aux fétea univers:!»] 
tout particnlisr. 

Lo Palais-Rameau et l'Hippi 

Ln banquet universitaire aura lieu é l'Ins
titut des sciences naturelles où tout est ios-

llé dfji pour recevoir les convives. 
Au théâtre, sur la Grand Plai 

plie les décorations qui d» 

Les entants dos Kcold* communales, gar
ons et tilles ont dittiié mardi et mercredi; an 
ue de 1 inauguration de ta Poite de Parie, 
ui aura lieu ainsi que nom l'avons déjà dit, 
i d manche .'juin. 

Société industrielle 
La société industrielle <lu Nord de U France a 

>nu son scsemlilée £éner<I« mensuelle, le lundi 
i mit, sous la pr-s dence de U. agaahe. 

porle plusieurs lettres de M. le Recteur, 
i:ou aux Fêtes tuuve; 
Francs, Monumenl t.av 
rû' d'un pli cacbe é. 

M. Agacbe rappelle 
mar l is. aux établis sèment* de peignsge Amédée 
F.uvùst à Itouban, pu* il donne 1 ' "' 
férents dons fails à la bibliothèque. 

i emblée eulenl ensuite < 

)agnée d'expérience*. d,u 

• -le la s^iet,;.. 

é 
a^H 

Hier, v 
pût de Ki 
mourant 
nettoyer 

Accident 
anze heures l\\ du mat, . 

M. Lanne Jules, nettoyeu 
q asV 

J.-J. Mou seau, «-ta t oc.np* à ' 
machine, lorsqu'il glissa sur « 

tiblier et tomba par terre. Il s'est lait d .na 
chuta quelques contusions au C'Mé iï*n".h* 

qui nécessiteront d'après le docteur Warte!, 

du M. 
Liévin Désiré bouchar.placq Saint-Martin, i , , 

servies de M. Cibb>-, chevillour, rue Prin
ce, fut renver^fl à l'Abattoir, par un tau-
u et eut lo péroné de ta jambe paticha 

fracturé, ainsi que diverses contas ont sur ta 
corps. Il a été transporté ù l'hôpital St-S.iu-

ans une marmite rat 
i trouvait sur ta trot! 
i cour Saint Michel, 
Les brûlures de ce 

pas^ravee. 

alÎQ, ta 
\ j ans, est tomba 
lie d'eau chaude qoï 
rdevantchozlai dana 
a de Leas. 

3 parailient 

Grivefferie 
i diverses reprises, le n^mmé Lal^u Charles 
nu-, g,r,; !ri_ <). m>K - m ru,- à ' l i r o o t à 

la lue parer chez Mm« Martin, cabarom 
l CS. . usant passer ' • ' • * » • 

» ayant été portée, Labbe « été 

LE NORD 
Humain. — Dimsne'ie t 

lisoD, marchand de vin^, i 
i M-nétré dans la cuisine a 
le 'Olr. M. Tiac 

L i t DRAMES OS LÀ PAIX 

PMAL¥ROUGE 
yUATRIKMK PARTIE 

or Us charnu» elle 
— Pore! Père! Va îa nu tn'̂  
VA tendrement, il lut app ;y 

bile, tas veux filés 

idez pas? 

de la prendre, de l'emporter, de ia csuvrir 
de <• n-fs-e . 

Il l'aimait, malgré tout : voilà bien «s qu'il 
fat obi gé de s'avouer. Rien n'v avait fait. 
Ktait-aesa fauta, a Magda.si Mlà était né a de 
parents inli^n''S,el!e dont l'admirable bc.iuté. 

reox, et depuis ^lORt ans, depu s cjuVs m''»n 
chaste, c'aai i toi que j 'aurai du mes ram 
j o i " . Sois béni, enfaOf, --ois béni pour cela 

Il r^rrit sa contemplation muette. 
Son hitas. do temps en lejips, ae levait, fai 

s pour indiquci 

alors, il r-îp5 
la i t : 

— M o n à m e e a t U . . - M o n Ame est là qu: 
te-Ile sur es»M. . . 

Puis il s'absorba entièrement et h braB 
fsjsta immob ta. 

Robert était é genoux, drr-lére loi, le 

t;iN'jL'IK\IE PARTIE 

Les îi'-Us .:.i Fantenalies allaient bieni.' 
dihpers-;r. lJljà le giioérj! <1« rréloO-Fon 

devoir* appelaient a 1', 

l'fvnllé qu'il retenait s sanglot" 
ï t l ressentait L'influence mystérieuse de 

C'U Tenait d'entendre. Celait vrai. L'âme 
nea et simple du v eltlari planait sur cette 

aarapafae. Robert croyait la voir, veillant 
s»r etas aaattnéea qn'tl na voyait I» l . 

Haaa Schatar eut comme une pta nte. Ro
bert pencha la téta. 

— Cornue tout s'assombrit!... Comme 
tant rfsv est soir t fit le v i - « . 

Bt ta soleil brillait! . . 
H M «it plaa rian. De loagata miautes 

a/eenlérent. Robert ne retenait plue ses lar-
aaaa. k genoux, Isa n a i n i jointes, U semblait 

, C o m a la silence M prolongeait, U s'ia-
aaiata, 

— Péfat Pi ra l J avoMaa aaptdia, aresar 

faisait plus au-'iiâteau que de rar^eetcourtOH 
apparition*. Son ouvrage é t a t terminé. Il 
.h'va t par^I'.re à la iiu do novembre. Toute 
l'arméf, l'Europe ent ère l'atteniait avec uni 
impatience extraordinaire, et bien que rien 
n'en e U transpiré, les journaux, sons pré
texte de révélation1) s'en occupaient déjà. 

] Le cmgé d Armand touchait & sa fin. D 
] r.-tu. sa nnt.- que (e climat du Tonkin avail 
ai lort-mect ébranlée,était complètement re 

• fju pendant quel-Magda il avait été c 
qTtr s jo 

Cest qu'il l'aimait vraiment, follement. 

Il faisait tout pour cela rendant ta jour, 
mata la anlt Magda aamblait ee venger da 
cette wAUlité nt eonlmags aaanlait les revM 

térieuae de quelque cont« de tée. déchue de 
eoatrOnç.jt S*Î oscîunt dans un1) retraite, 
eitnp'ement v Hue, silencieuse f 

M-ùs ; :stemant parce qu' 1 aimi t de tout 
son ans», il si disait: 

— A quoi peut aboutir un pareil amour ? 
L ss disait celu et s'y abandonnait, sans 

force», vaincu. 
El après avoir longtemp* raalatl, on la 

re ï i t f r rantpar lu campago», les champs et 
les JiJis qat entourai ni l'Ëpîmére. 

u n i e ravit au chùteau où il avait Hsfct 
d aller, depuis sa deruiére scène avec M^gia. 

datant Isa» granis bras décharné», Armani , 
j relevan! la tête, la trouva devant lut. 
i II iea lit lés ma o s sans un mot, comme 
•pour rimplortr, comme pour la supplier de 
ne pas fuir. 

I Mais elle n'y pesa i t £iière. 
• Son regard trahissait claimnant sa tria* 
! tesse et aussi sou amour. 
j —Magda ! dit-il, je voulais ne plus reve-

pu. . ; • t . jfl" 

Et Magda, la cceur liattan 
larmes obscurc.ss;(nt sss ye'ix, llagéa, ejaa 

amprit tout de suit* que cet homme aimait 
rop et se trouvait faible devant son amour, 

Magda fut la première qui l'aperçut. 
Il venait vers elle, sans la vo r, marchant 

ta tète bK*j>\ 

aime malgré t 
Ella répondit duce voix altérée : 
— Et moi, je voulais ne plus vous revoir et 

j % n al beaucoup souffert . Je vous aima et 
voua m'aimez... c'e>i un ;:ranJ malheur . . . 

— Une joie immense, Magda ! 

— Une folie 1 
— C'est ta vie pour m .i, la fie ensoleillé-', 

ta vie ivur .. 
Elle murmure, toujours mystérieuse : 
— Plaise é Dieu ojue ce ne soit pas ta c tuse 

da bien dés catastrophes ! 
Ils passèrent la mat-néa ensemble, à se 

promener au hasard des sentiers qui traver
saient les boit. 

Peu à peu. cependant, sous l'influença des 
ardente.- protestations du jeune homme, 
Magda perdait sa réserve ; ses pressentiments 

Ella aurait pu fuir, se cacher, a nsi on 
bien dos fo s elle l'avait fait, jadis, alor 
qu'alla voulait désespérer Armand. 

Mais dépôts trop longtemps etie aussi la 

«o*nqué i fofâatar . . . Lss » ou s -entendus 
mystérieux saïa 'ent du ta ttiHtr en évtf i , . , 
Que de fols elle levait ainsi découragé, ta 
renvoyant attristé jusqu'aux larmea. 

Et puisqaa, malgré tout, il revenait, puis-
oïl l'ai malt, elle, Magda, fille de lor.'.ats. 
Ile d'aaaasalna, fille da voleurs, est-ce qia ce 

j étart paa ta Btalcmi a'entr'olivrait pour loi 
montrât u« pan da boabanr, an peu de joie 
si douce, des sourires.. . une :Vne loyale at 
droite ou alla verserait eon Ame confiante T... 

i l'évita notai. Elle ne sa caoha pas. 
Ella l'attendit. 

Et tout 4 coup, dana ta sentier an-dessus 
dnqtwi tat arbrea fraonés oar l'hiver, étaa-

i td..> tas oublie aient; aile 
I sa grisait de cet amour. 

Ils se revirent ainsi tons lai matins, pas-
J aant parfois des heures ensemble, lorsque 
I Magda ta pouvait, ou seulement quelques 
minutas, lorsque M nu de Winter avait be
soin d'elle. 

Pals un jour on parla de départ. 
— A Paris, je vous reverrai f dit Armand. 
— Oui, sans dout-*, si votre famille conti

nua à Pari* les relations commencéaa é la 
campagne. 

— Peat-ètre es» re'ations vont elles devenir 
Bina étroites. 

Magda tr-tesillit. Un sombre nuage pais» 
aur son îr >nt, voilé ses yeux, a ce seul mot. 

- A i n s i , interrogea te l le , ce'a est vra i? , 
Vot raxcar r . . . 

Elle n'osait mémo achever sa penr tv 
— Ja crois que ma aaaaf aime Karl de Win-

ter. . J e t a lut al demaad- ' . . . Ella ae s'en 
aat pab Mfandu.. . Et J« M vola riea qui 

comme dana une contraction de rage impuis
sants elle ae tord.t les mains. On eut dit quo 
ses mains, en ce geste étrange, étalent en
chaînées, ainsi que l'était son esprit et qu'elle 

faites pendant ta belle saison, sortait s o i e n t 
ul A\ pavillon de Fon'enailles. 
Bien que le bandeau qui l'aveuglait fut 

toujours sur sea ye'ix, il marcltat droit, ap
puyé sur se* dsux cannes ; parfois seulement 
pour ne point s égarer ou ee heurter 4 aaa 
arbnstes, il tAtait du bout ie son bâton le re
bord de ta pelouse, et c était tout t II n'avait 
pas beso'n d'autres renseignements. 

11 ne pouvait aller bien loio.du reste, même 
lorsqu'il marchait appuyé au bras de Rob^'. 

ide Mari lie. 
.Ses jambes meurtries dans l'iaoandio d* ta 

paitlotta du Fort d. la Mort, ne le porUicat 
l'avac peina. 
E le* étaient ai faibles qu'elles chance

laient é chaque pas, tremblaient, prête* à m 
dérober. 

Il prévoyait, hélas t le moment où U aars.lt 
obligé de rester dans ton fauteuil, impotent, 
paralysé, 

Mais 11 ne te plaignait pas. 
Il avait mis toute sa vie da ïTcaux qui 

qu'il avait étalent venus é lui manquer. 

Le lenjemain du jour où Marthe at Robert 
étalent revenue de Biznïllas, dana la mati
née, ta commandant prit ses deux cannas, 

J Robert et Marthe n'étaient pas encore sor
tis de leurs chambres. 

I Robert dormait, Marthe venait de s'éveiller 
: et de se lever, car Lavidry, au-dessus de lu' . 
i l'entendait aller et venir. 

.re-m,|i 
Et'il descendit les quelqjes marches dm' 

Doucement, à p a s UO'B, avto j r u ] . n : c , la 

Après avoir traversé la cour, il longa le* 
pelouses tas massif* dépoui lés de leura 
rteura et U arrive au pire où U sengRg». 

Il sa t que le long de la grande . v^uoe 
sablée qu'il suit péniblement, il y a desbanca 
de plaoe an place. 

Comme 11 ne pourrai' fa re tout d'une traita 
la promena'ta de l'avenue, il a'y repose. 

Puis il repaît, quanl aas pauvres jambes 
ont repris dt- la vigueur. 

A travers les arbres, lo e.jleil arriva jusqu'à 
lui. Parfota, il y a des coins b a i ^ a de lu> 
m^re et il s'y arrête. 

Vers le milieu de l'avenue. bor,laf>t r.el!i>-ct» 
est un kiosque chinois où pendant l'été Espé
rance venait travailler Koaveut. 

Lavidry a calculé ses pas. 
Il Ba: t que le kiosque doit être tout près. Et 

d h i b t u d e . Il y a 14 un canapé sur lequel 11 
s'étend, tout prés d'une fenHre qu'il ouvre et 
par laquelle le suivent le) chauds rayon da 
soleil, auii des vie llards. 

Il ne s'endort pas. Il s'assoupit, en aaa 
quiétude reposante. 

Cependant Iea minutas, tes heures mema 
s'entaient. 

Il ne se rend pas compte. 
Ce s->mnii il, pourtant, est si léger que ta 

moindre brait lui fait ouvrir tas yeux. C'est 
tantôt on pinaon on une message qui vient», 
en se posant sur le bord de la m é t r a , j r tee; 
ion petit sri, ou one bande de corbeaux qa*1 

Ïssient an-iiessij- A~ 
curauil qui ronge 

comme un singe sur une branche. 

-

apQr.il
Uno.il
el.de
aars.lt

